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OBSERVATIONS GÉNÉRALES
EL, Sténographie est l’art de recueillir et de fixer sur le papicr, au moyen de signes abréviatifs, les discours prononcés. Cette définition indique d’abord l’étendue de son utilité, et sert à faire comprendre que ce n’est point un art frivole, et de pur agrément. Son ancienneté suffirait pour en démontrer les avantages, si on pouvait les contester. La Sténographie était pratiquée chez les anciens, et servit dès lors À recueillir et conserver les sublimes discou's de tant d’Orateurs illustres. (iceron, qui avait dans la personne de Tiron, son affranchi, un excellent Sténographe, fesait ainsi prendre note de tout ce qui se disait au Forum et au Sénat. Cet art était encouragé, enseigné dans les écoles publiques, et fesait partie de l'éducation de Ceux qui se distinaient aux lettres ou aux affaires.
Chez les modernes la Sténographie est bien différente de ce qu’elle était chez les anciens: après bien des modifications et des perfectionnemens, elle est enfin devenue un art régulier. Le système de Taylor, écrivain Anglais qu’on peut véritablement appeler le créateur de cet aït, en a invariablement fixé les principes ; son mérite est de Pavoir simplifié, en évitant l’emploi des traits parasites, la surabondarce des formes, le trop grand prolongement des lignes, leur irrégularité et surtout leur isolement ou séparation. Ce n’était pas un léger inconvénient que de se surcharger la mémoire d’une multitude infinie de signes et d’hiéroglyphes, outre que la complication et l'obscurité des règles ne servaient qu’à décourager l’étudiant, et à ralentir la main du Sténographe. La méthode de Taylor, n’admettant jamais que des signes simples et faciles à tracer, n’offre à la mémoire que des caractères qui s’y classent facilement et ne s’en effacent jamais; aussi son Alphabet Sténographique est-il devenu universel.
La méthode de Taylor a été heureusement adaptée à la langue Française par Bertin, et perfectionnée pour l’Anglais par M. Dubhertis. C’est d’après les idées de ces excellens Sténographes, que le présent système de Sténographie a été rédigé.
La plupart de ceux qui sont étrangers à cet art semblent disposés à croire qu’il y a autant de caractères que de “nots dans la langue, et, s’effrayant de ce nombre prodigieux de signes, prennent de l’éloignement pour la Sténographie. C’est une erreur dont ils doivent revenir.
Les mots de notre Stérographie se forment avec les lettres es ièrcs
lières d’un Alphabet constant, uniforme comme celui de l'écriture usuelle. Elles diffèrent des leitres communes par la supériorité qu’elles ont sur elles, c’est-à-dire, en ce qu’elles sont plus simples, plus promptement tracées et plus faciles à joindre, n’ayant aucun de ces déliés ou liaisons superflues et sans expression qu’exigent les lettres communes. Les caractères s’unissent et s’enlacent sans d’autres traits que ceux qui sont matériellement nécessaires pour former la lettre elle-même. A moins d’ôter tout-à-fait à l’écriture sa forme corporelle, il n’est pas possible de porter plus loin la réduction des caractères. Au moyen de cette écriture, l’œil peut saisir d’un seul coup la substance de plusieurs pages du ‘T'ype usuel, et la main, tracer plus de choses en une heure qu’en huit par le procédé ordinaire. Cet art merveilleux expliqué, il ne paraîtra plus alors prodigieux qu’on ait pu enfermer toute l’Iliade d’Homère dans une coquille de noix.
On croit peut-être qu’il faut beaucoup d’étude et de temps pour acavérir des connaissances même ordinaires dans l’art de la Sténograça On se trompe. Quelques heures au plus de méditation suffisent pour la théorie. Quant à la pratique, qui est la principale partie dans cet urt, nous déclarons que cet exercice est digne des premières heures de la journée, et qu’il est difficile de se rendre un meilleur comte de ses loisirs. Nous ne craignons pas d’assurer qu'à moins de deux mois d’une application raisonnable on peut s’y rendre passablement habile,
Les livres élémentaires sur la Sténographie étant peu communs dans ce pays, du moins pour le Français, ou ceux que nous possédons étant trop simphifiés, ou presque inintelligibles, nous avons cru que nous pourrions contribuer à rendre cet art plus familier à nos concitoyens, en publiant le système actuel. Son avantage est de s’appliquer indifféremment, avec quelques modifications près, aux deux langues, le Français et l'Anglais. Considérant le grand nombre d’excellens systèmes anglais qu’il est facile de se procurer à Québec, nous nous serions abstenus de rendre notre système applicable à l’Anglais, si nous n’avions observé que le Sténographe Canadien, partout exposé à entendre parler les deux langues, trouverait beaucoup d’avantage à étudier un système unifcrme, applicable à Pune et à l’autre. D'ailleurs ayant suivi celui de Taÿlo:, perfectionné par M. Duhertis pour l’Anglais, et le même adapté par Bertin à la langue Française, il n’a pas fallu lui faire subir des modifications bien considérables pour n’en faire qu’un seul, propre aux deux langues. En sorte que l’étudiant n’a que les mêmes règles à apprendre, et la même pratique à acquérir, soit qu’il veuille écrire lune ou lautre langue. Toute la différence setrouve dans quelques terminaisons et dans la signification intrinsèque des lettres isolées.
Il n’est pas nécessaire d'en dire bien long pour faire comprendre tous les #vantages de Part, dont ce traité est destiné à faire connaitre jes principes. Ce doit être pour les gens riches une récréation instructive, une art d’amusement, le complément de leur éducation. Pour les personnes qui embrassent l’étude des lois ou des sciences abstraites, la Sténographie doit faire une branche d’étude très intéressante. Elle fournit aux unes la faculté de recueillir d’une manière exacte
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exacte ét expéditive les argumens de leurs adversaires, les sentences prononcées par les Juges, les réponses des accusés aux interrogatoires, la déposition €:s témoins, et les prononcés des Jurés ; aux autres, le moyen de suivre de la plume les leçons des meilleurs professeurs. Qu'on juge d’après cela quelle serait son utilité dans les conférences iittéraires, philosophiques et théologiques de nos colléges ? Elle convient à toutes les classes de la société : au voyageur, pour rédiger ses mémoires et ses observations ; aux publicistes, qui recourent aux bibliothèques publiques pour y fuire des extraits ; à tous ceux qui ont occasion de se trouver dans les assemblées publiques, pour s’emparer, avec quelques traits de crayon, de ce qui s’y dit de plus piquant.
Mais c’est surtout dans les assemblées délibératives, que la Sténographie devient d’une importance telle qu'elle y acquière presque un caractère sacré, Le Sténographe y est chargé de recueillir toutes les paroles du Mandataire éloquent, qui plaide pour la liberté des peuples et l’assurance de leurs droits. Par son ministère, rien de ce qui peut être utile à la patrie n’est perdu ; chaque sentiment patriotique vient se placer sur son livre, pour être transmis ensuite à toute une nation. C’est un flambeau qui fait découvrir les sentimens les plus cachés et fournit aux citoyens ‘e moyen de juger ieurs mandataires sur chacune de leurs paroles. Plus dune fois peut-être la Sténographie, cette surveillante infatigable, a-t-elle retenu au poste du devoir un citoyen
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Si t:ls sont les services de cet art, il serait à souhaiter que l'étude s’en introduisit dans nôs institutions publiques. Qui n’ambitionnerait de connaître un procédé qui rend la main rivale de la voix, et lui fait, pour ainsi dire, devancer la pensée? D’ailleurs l’hal ‘‘ude de sténographier fortifie beaucoup la mémoire, en l’exerçant sans cesse, soit à retenir les expressions de Porateur, soit à suppléer les lettres omises ou contractées. Mais c’est principalement le jugement qu’elle développe : c’est à la tois une école de raisonnement, d’éloquence et de style. À force de suivre de près les idées des autres, vous vous accoutumez à réfléchir, à saisir et à anaiyser la substance d’un discours, et de ces matières étrangères vous enrichissez votre propre fonds. Vous vous trouvez à la fin capable de concevoir une longue suite d'idées sur un même sujet, sans effort et sanstravail. Îly a plus, vous avez eu occasion de vous former à l’art de parler, en len- ‘tendant sans cesse pratiquer aux autres ; et comme il vous faut ensuite remettre au ne*, et arrondir les phrases morcelées d’un orateur trop rapide, la tête pleine de ses idées, vous devenez écrivain, sans vous en appercevoir, et l'expression se présente plus vîte que la main ne peut la tracer.
Nous terminerons l’énumération des avantages de la stérographie, en assurant qu’elle peut rendre les plus grands services au commerce de Pamitié, et devenir d’une grande importance dans les négociations secrètes. Ce serait bien aussi un moyen de réduire beaucoup les frais énormes de poste d’un continent à l’autre. |
On se plaindra peut-être de la difficulté qu'il y a d’abord à lire les monogrammes Sténographiques ; mais un peu d’attention et se
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tude, nous pouvons l’assurer, feront disparaitre cette difficulté, et ren dront la lecture de cette espèce d’écriture plus rapide qu'aucune. Il eût été facile par une plus grande multiplicité de signes de soulager l'intelligence, mais c’eût été aux dépens de la mémoire ; et cet organe étant ee aisé à fatiguer que les facultés mentales, il est bien plus simple de mettre en action le jugement, dont les opérations sont plus promptes et plus dociles. La suppression des voyelles médiantes ne doit nullement affaiblir la confiance de l’étudiant dans la bonté de notre méthode : les consonnes, ainsi que les marques initiales et terminatives d’un mot, avec laide du sens qui précède et qui suit, suppléent aisément à leur omission. J.J. Rousseau a dit: ‘‘ Il serait aisé de faire, avec les seules consonnes, une langue fort claire par écrit.” En effet, est-il quelqu’un qui, voyant dans lécriture ordinaire dscpln mdr, puisse hésiter à lire discipline militaire ?
Plusieurs pensent, mais à tort, qu’au moyen des procédés sténographiques, on peut tout au plus prendre la substance d’un discours, saisir seulement les principales idées d’un orateur. Supposant que ce fût le cas, ce werait beaucoup de gagné déjà. Mais il ne faut pas autant d'exercice qu’on le pense généralement, pour pouvoir saisir, je ne dis pas toutes les idées, mais toutes les expressions d’un orateur, et cela sans trop d'effort. Il n’est pas rare que de nos jours des discours publics soient recueillis par les sténographes même mot-à-mot ; et un peu d'expérience nous a démontré qu’en cela il n’y a pas de prodige.
Ainsi donc sous tous les rapports, on est forcé de convenir que la sténographie est une connaissance utile et agréable, et qui doit faire le complément d’une éducation soignée. Mais elle n’en doit pas être le début : elle demande des connaissances préliminaires, une imagination cultivée, du goût pour lapplication, et surtout une connaissance profonde de la langue et de l’art d’écrire ; du moins pour être un excellent sténographe. Le temps n’est pas loin, nous osons le dire, où cet art sera la marque d’une bonne éducation. Ainsi donc nous nous flattons que notre système, au moyen cuquel un élève intelligent pourra s’instruire seul, sera accueilli avec empressement, sil est jugé valoir quelque chose ; et que la sténographie formera bientôt une des branches importantes des études enseignées dens nos institue ions publiques.
DES LETTRES ET DES SIGNES
Notre Alphabet Sténographique se compose de ving-deux signes : dix-neuf expriment les consonnes, B. D. F. G. H. J. K. L. M. \N. P. Q. RS. T. W. X. Y. Ch. Sh. Th, et plusieurs terminaisons tant anglaises que françaises ; et les trois autres expriment les voyelles et d’auires terminaisons. Ces mèmos signes servent aussi à représenter des mois entiers,et des prépositions ou commencemens de mots. On se sert e.Core de signes arbitraires, pour exprimer des motset des phra-
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Dans cette écriture le C et le Z ne sont d’ pe suppléé par le K ou par le S, selon de où de 1 : ee 3 Ce CE con’ ‘amment représenté par le S. One Le ru | ont beaucoup d’analogie entre elles dans la prononcian, un seul signe leur suffira. Il en sera de même du G et du J qui s’exprimeront par un seul caractère, et des lettres K Lo dont la pot est la même. ! FORCE NE I otre Alphabet Sténographi ire ainsi où V Gou J. HKou @. LM NP RS UT W. XV. Ch GE Th. pour les consonnes, et À. E. I. O. U. pour les voyelles RÉ ; Ainsi donc, dix-neuf signes représenteront vingt-deux consonnes ouze terminaisons françaises, douze terminaisons anglaises prépositions où commencemens de mots, soixante et ie m ‘ f re çais, et soixante et quinze mots anglais ; un seul signe cé dif. remment, représentera les cinq voyelles, cinq Fa ri anal . à leur dissonnance, trois mots français, et trois mots anglais ; td os autres signes représenteront deux autres terminaisons, trois | de glais, et l’un des deux servira aussi pour la ponctuation ss Après avoir fixé le nombre des consonnes, voyelles, termirai et prépositions qui nous sont nécessaires, nous allons ‘considére de moyens de les exprimer par une série de caractères très facil ee tracer. Les signes les plus simples étant sans contredit te peuvent fournir le cercle, la ligne droite, les virgules ou cédill Le les points, nous n’avons pu faire mieux que d’emprunter de ces . ls figures les caractères qui constituent notre Sténographie. En is | rant un cercle par une ligne horizontale (© ), nous obtenon 4 ne demi-cercles, auxquels nous fesons représenter le K ou @ et le N Te autre cercle, coupé par une perpendiculaire, nous : > deux 7e ne ( O » ja à représenter le G ou > Ch dE es lignes droites dont nous nous servons sont l conte pendiculaire, et l’oblique ; et comme elles sont ln tan sh es expriment les consonnes qui se rencontrent le plus édiobienL. si . La ligne oblique, tracée de haut en bas, à gauche, représente le D; tirée de bas en haut, elle forme un caractère très expéditif pour fi le R, lorsqu'il est joint à une autre lettre ; tracée de haut en Des à droite, elle désigne le F ou V. La ligne horizontale exprime 1 'S et Fa D prie le T. RE Los lignes simples et les demi-cercles é isé fourni plus de huit caractères, nous allons ns Mr Sn loue droites, en les bouchant à leur extrémité, camme on le voit da TAL phabet, Planche 1ère. Les cinq caractères, obtenus de cette ièr ; représentent les lettres B. H. L. M. P., et composent tous les #7 . de a he dont on puisse se servir sans les confondre. NE uatre autres sigues, à ant tous une cou É ité servent à exprimer le X, 1e Y. le Th. et le en parie Fa clé représente le W ; le point, les cinq voyelles, suivant la place vil occupe auprès de la consonne ; un petit 0, la terminaison on ; È L virgule, la terminaison è, et la ponctuation. SRE
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Ces mêmes caractères expriment aussi des mots, des terminaisons, gra et des prépositions, comme nous l'avons dit plus haut. Voyez la ne
Planche 1ère, à la fin du volume.
Le R, quand il est seul, se trace comme dans l'écriture ordinaire ; Qu quand il est joint à d’autres lettres, il s’exprime par un trait oblique
comme le D, avec cette différence qu’il se trace de bas en haut ; et
le D de haut en bas : le R se prolonge au-dessus de la ligne, le D, au-
dessous.
DE L'EMPLOI DES SIGNES
Comme on le voit par la planche lère., nous n’avons que vingt. deux #ignes pour représenter tous les sons dont nous avons besoin ; et la plupart de ces signes sont employés à quatre usages différens. Quand un caractère Sténographique est joint à d’autres caractères, il ne représente qu’une lettre : ainsi le S (—) joint au T (1) (=) n'aura que la valeur de la consonne S, de même que le T, celle de la consonne T. Si le S est suivi d’un signe terminatif, il
Souvei on ne
n’aura encore que la valeur du S consonne ; mais quand il sera seul Viatior et isolé, il représentera des mots entiers, tels que ce. sa. se. ses, sui- sannet vant le sens. Voilà le premier et le second usage des caractères Sté- , vert-u, nographiques : joints ensemble, ils ne représentent qu’une lettre ; iso- les vo lés, ils expriment des mots entiers. termin Les mêmes caractères, qui expriment ainsi des lettres et des mots, il it ; servent aussi à représenter des terminaisons. Le signe du B repré. { Parceq
suivan natives { peut DE : diphto } son pré minaisd Qua exprim 1 sente d mots a
sente les terminaisons able. ible, agré-able, sens-ible. Alors on le sépare du mot, mais on le place assez près de la dernière lettre, pour qu’on ne le confonde pas avec le B isolé, qui seul représente un mot : on doit aussi écrire plus petit que les autres caractères. C’est le troisième usage des caractères Sténographiques. En quatrième lieu, on se sert des caractères Sténographiques pour exprimer des prépositions ou commencemens de mots, comme abs-tenir, trans-porter. Le seul signe du B, et celui du T expriment les prépositions abs et trans : dans ce cas, on sépare le caractère de la partie du mot qui suit, sans l’en écarter trop, et on l'écrit plus petit que les autres.
Eu résumé, un caractère Sténographique, joint à d’autres, exprime une lettre; seul et isolé, des mots ; placé immédiatement à la i fin d’un mot et tracé en petit, une terminaison; et devant un mot, doni il est détaché, une préposition.
DES VOYELLES
Les cinq voyelles, comme on le voit par l’Alphabet, ne s'expriment que par un seul signe, qui est le point. La place qu’occupe ce signe auprès d’une consonne, indique laquelle des voyelles il exprime : placé à l'extrémité, par laquelle on commence à figurer un caractère Sténographique
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Quand la voyelle précède la consonne, on met le point devant le caractère ou au-dessus ; quand elle la suit, on le met après ou dessous le caractère, suivant sa forme. Qu’on ne croie pas qu’il soit bien difficile de mettre ainsi le point à l’endroit exact qui lui convient: un peu d’habitude fera bientôt disparaître cet embarras ; et si dans une écriture rapide, on mettait une voyelle pour l’autre, comme il n’y aurait à choisir tout au plus qu’entre deux, le sens indiquerait d’abord laquelle on a voulu représenter.
Nous nous hâtons d'observer que nous omettons toujours les voyelles médiantes : ainsi le point ne sert à exprimer que les voyelles qui se trouvent au commencement des mots, et les voyelles finales. C’est le seul usage que nous fesons des voyelles dans notre Sténographie. On n’exprime, au commencement des mots, que les voyelles qui forment par elles-mêmes une syllabe, comme dans é-ternité, a-mour ; encore un Sténographe exercé peut-il les omettre trèssouvent, sans que la lecture en devienne trop difficile. Néanmoins on ne conseillerait pas aux commençans de trop user de cette abréviation. On exprime toujours, à la fin des mots, les voyelles qui sannent, et forment principalement la dernière syllabe, comme dans vert-u, côt-é, am-as. Observez que le point n’exprime pas seulement les voyelles a. é. i. o. u., mais encore tous les sons analogues, qui terminent un mot : ainsi les syllabes terminatives as, ats ; ée, és, ai; il it; au, eau, ot ; ut, us, s’écrivent comme s'il y avait a. é. i, o. u., parcequ'en Sténographie on écrit, non pas suivant l’orthographe, mais suivant la prononciation. L’emploi des voyelles initiales et terminatives sert particulièrement à faciliter la lecture. Le commençant peut quelquefois se permettre d’indiquer par un point, dans un mot bien long, une voyelle ou une diphtongue médiante. Notez que les diphtongues ne s’expriment que par une seule voyelle, celle dont le son prédomine dans la syllabe ; nous exceptons de cette règle les terminaisons ou, ui, oir et où, qui ont des signes terminatifs particuliers.
Quand une ou plusieurs voyelles forment seules un mot, on les expriment par un seul paint. Le sens indiquera si ce point repré-
1 sente des voyelles, ou les articles le. la. les. On peut aussi écrire ces } mots avec les lettres communes.
DES TERMINAISONS
L’emploi des terminaisons est tout à ja fois une abréviation dans
| Pécriture, et une aide dans la lecture. Nous avons déjà dit dans un
chapître précédent qu’elles se représentent par les mêmes signes que
{ les consonnes et les voyelles, à l’exception de deux pour lesquelles on
aété obligé d'emprunter des signes particuliers, qui sont le petit o et
{la virgule. Nous avons aussi indiqué la manière de se servir de ces {abréviations.
{à l'exception des terminaisons ou. ui ; a. e. i. o. u; et ès. oi, donttous les
Le nombre de ces terminaisons est fixé dans alphabet,
sons analogues rentrent dans la même catégorie, et s’expriment par les
{mêmes signes. Ainsi {ous les sons en ou et autres analogues, nonobstant B
orthographe,
l'orthographe, se représentent par le signe terminatif ou ; il en est de même des autres. Ci-suit une liste de ces terminaisons, et sons analogues, qui ne s’expriment que par un seul caractère. 19. a. as. at. ea. eas. eat. ia. oua. ua, ac. acs. ach. et autres analogues be 20, é. ée. és. ué. yé. yés. er. éd. &c. (muets.) 4
30, i. is. ie. it. il. ils. ipt. ix. ys. if ic. id. &c. (muets.) 4©, o. au. aud. aul. ault. aux. eau. haut. ho. oh. os. ot. op. oc, &c. se (muets) ? de 59. u. eu. eue. eumes. eusse. eût, ud. ut. œud, usè. us. usse. &c. : pr 6°. è. ai. ais. ait. aient. aise. ès. et. est. etes. ête. oid. oie. oient. di Ù eoient. oise. oix. uet. oüait. oigt, ol. &c. : dr 7°. ou. oue. oud. ous. out. oux. oul. ouls. aoul. aout. oup. oub lig oue. oug. ouil. &c. (mucts.) ; on 8°. ui. oui. ouie. ouimes. ouie. ouis. ouisse, ouites, hui. uir. uie, 4 co uits, uis. uid. uise. uisse. &c. 4 à Tous les monosyllabes terminatifs, indiqués dans cette liste, et 4 ce autres sons analogues, se prononçant comme les sons simples a. é.i, o. u. à. ou. ui, S’écrivent de la même manière que ces sons simples, et forn.ent partie des terminaisons qui se trouvent dans l’alphabet. L'application de cette règle a lieu dans les deux langucs, excepté que plusieurs des sons indiqués plus haut, ne se trouvent pas dans l’anglais, Les termina'sons sont une des parties de la Sténographie, qui demandent le plus d’attention, et qui contribuent le plus à la célérité cri
de Pécriture, et à l’intelligence des monogrammes sténographiques. Il importe surtout de ne pas confondre les sons terminatifs analogues, que nous avons classés distinctement.
Afin d’être mieux compris, nous terminerons ce chapître par quelques exemples :—
Dans “ beauc-oup te dernière syllabe s’écrira comme la
terminaison ou * do ‘‘ jal-oux do do ou Dans ‘‘ fort-uit do do ui do ‘“ pl-uie do do ui Dans ‘“ forf-ait de do è do ‘‘ jam-ais do do ë * Dans ‘ forç-at do do a d | do ‘‘ am-as do do a * Dans ‘ berg-er do do é | do ‘“ bl-ed do do 6 | Dans ‘‘ fus-i/ do do i | do ‘ pet-it do do i ct Dans “ hér-ault do do 0 | lec do “ prop-0s do do o Dans ‘ stat-ut do do u | do ‘ ab-us do do u |
Le son nasal im, ein, ain, in, eint, pourrait former une autre série de terminaisons, et s’exprimer par le signe du N. en le plaçant audessus du mot pour le distinguer de la terminaison ance.
ed
* Pour les caractères, voyez la Planche 1ère. VI. ÿ
; il en est de sons, et sons
et autres ana-
. Op OC &cC:
DES PROCÉDÉS DE L’ÉCRITURE
Nous ferons observer à l’étudiant qu’il doit, en traçant les lignes bouclées à leur extrémité, telles que B. H. L. M.et P., les commencer par la partie qui forme anneau ou chiffre : mais il est libre de tourner cet anneau ou chiffre de la n nière qui lui est la plus commode pour les liaisons ; de sorte que l’anneau peut se tracer dans deux sens, pourvû qu’il se trouve toujours à Pextrémité qui lui est propre. La ligne oblique du D se tire de haut en bas à gauche ; celle du R de bas en haut à droite, et celle du F'ou V de haut en bas à droite ; la ligne horizontale du $S se forme de gauche à droite, et la ligne perpendiculaire du T'de haut en bas ; le K'ou Q et le V'se figurent en contournant le cercle de gauche à droite, et le Chet le G ou J se commencent par le sommet, en contournant le cercle de haut en bas à gauche. Leslignes courbées se tracent comme les lignes bouclées, c’est-à-dire qu’on doit commencer par figurer la courbure ou crochet.
Nous passons aux principes.
I Rèoze.
On omet dans l’écriture toutes les voyelles médiantes, et l’on n’écrit les mots qu’avec les voyelles initiales, les consonnes, et les voyelles finales ou sons terminatifs.
IT. Rècce.
C’est une règle invariable, dans notre méthode, d’écrire d’après le son des mots, sans aucun égard pour l'orthographe. Aussi doit-on omettre toutes les lettres inutiles, et écrire philosophie, comme s’il y avait filosof.
VI. RBGLe
P se supprime dans sculpture, &c ; et le Ph se remplace par le F. VII Rècze, |
L'Y ne prend le caractère qui lui est assigné dans lAlphabet, que lorsqu'il a le son liquide, ou qu’il est adverbe et seul; car dans tout autre cas, et même dans les monosyllabes d’y, n’y, s’y, il prend le signe de l’? voyelle, | |
VIII. RècLe
Si deux consonnes se rencontrent ensemble dans un même mot, il ne faut en écrire qu’une ; mais lorsqu'elles sont séparées par une voyelle, on doit les exprimer toutes deux, en doublant la largeur des anneaux des lignes bouclées, la grandeur des demi-cercles, et la longueur des lignes droites. Lorsque deux prépositions se suivent au commencement d’un mot, il vaut mieux les lier ensemble, en les détachant des autres lettres.
X. Rècze
Comme l'écriture est d’autant plus rapide que les caractères sont plus petits, il est à propos de s’accoutumer d’abord à les tracer ainsi.
XI Rèçze.
La Sténographie étant uniquement fondée sur la prononciation, elle supprime tout ce qui est étranger à cette loi naturelle. Nous retranchons en conséquence les signes du pluriel des verbes et de tous les adjectifs et substantifs ; et le signe du féminin, quand cette abréviation n’obscurcit pas trop la lecture. La pratique enseignera jusqu’où l'on peut étendre ces licences.
XII. Rècce
Le commençant doit faire attention de bien former les caractères, et de ne point adopter de liaisons vicieuses. La planche II lui indiquera comment joi".dre ensemble les caractères Sténographiques. (Voyez cette planche, à la fin du volume.)
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onciation, elle Nous retranet de tous les ette abréviarnera jusqu'où
es caractères, a planche Il es Sténogra-
XIIL Rècze.
Nous invitons l'étudiant à commencer par écrire des vers : la rime et la mesure lavertiront des fautes qu’il fera en lisant. Les mote polysyilabes sont d’ailleurs moins longs dans les vers que dans la
prose.
XVI. RècLe
C’est une règle invariable en Sténographie de ne jamais lever la main, en traçant une suite de signes Joints ensemble ; ce qui contribue beaucoup à rendre l’écriture expéditive. Il est bon de s’accoutumer à mettre de l’intervalle entre chaque mot, en écrivant ; cela donne de la netteté à l'écriture.
XVII RècGLe.
Le signe dela ponctuation est la virgule. On ne s’en sert généralement qu'a la fin des phrases pour le point: alors on lisole, de maniere qu’on ne la confonde pas avec la virgule, signe terminatif. Quant aux autres signes de ponctuation, qui se trouvent dans le corps des phrases, il suffit de les indiquer par des espaces. Pour les phrases interrogatives, on se sert du point de écriture usuelle (? ).
XVIII RècLe.
Le commençant qui a acquis assez de pratique pour prendre des discours publics, doit n’essayer d’abord à sténographier que les principaux points, et à bien écrire ce qu’il prend.
DE LA LIAISON DES CARACTÈRES
(Explication de la Planche 2.)
11 est aisé d'apprécier Putilité du paradigme des combinaisons de la Planche 2, par la facilité qu'il donne de joindre les caractères
? entre eux. L’étudiant doit le consulter souvent, de peur d’adopter un à genre de liaisons difficile et gênant. La manière d’interroger ce | paradigme est fort simple. Le sommet et le côté gauche du cadre
présentent chacun une portion de l’alphabet qui renvoie aux caractères que
que l’on cherche. Supposé, par exemple, qu’on veuille joindre la ‘lettre C avec la lettre T, il faut chercher le C dans la colorne horizontale qui forme le sommet du premier tableau, descendre jusqu’à la case qui se trouve en face de celle de la première colonne latérale où est le T}, et on a l’exacte liaison de ces deux signes. Il on sera de même pour tous les autres. Nous observons que les lettres de la colonne horizontale, cui est à la tête de chaque tableau, se placent les premières dans les liaisons, et celle de la colonne latérale les dernières. La planche 2 réunit toutes les combinaisons des caractères, sans qu’il en résulte la moindre confusion, malgré l’idendité apparente de certains signes, et surtout du D et de LR qui s’expriment par les. mêmes caractères, mais différemment liés.
DES SIGNES ARBITRA!RES
On conçoit qu’il est possible de multiplier le nombre des signes “arbitraires à l’infini suivant la mémoire du Sténographe, et le genre de discours qu’il a à recueillir. En voici quelques-uns dont on se sert généralement. :
Signes. SIGNIFICATIONSe
Ce signe indique une opposition de mots, une opposition de phrases, ex : bon ou mauvais : il tient sieu du dernier membre de la phrase d’opposition.
Ce signe placé au-dessus d’un mot désigne un nom d’homme ou de lieu ; au-dessous, une expression inusitée.
mots, ou des redondances de style.
) Un grand cercle indique des omissions ou des inexacti- À
tudes dans l’écriture.
= Ce signe signifie, différence, différent, différemment.
0 “é “6 le monde, the world.
a sf “6 Assemblée, Communes.
( ‘6 se les Conseils.
£ ue ” Gouverneur, Exécutif. à
m < s6 Mère-Patrie, Angleterre, Métropole.
Nous ne multplierons pas les exemples de ces signes arbitraires ; j nous laissons à l'intelligence de Pétudiant le soin de choisir les signes 4 qui lui paraîtront les plus commodes, pour exprimer des mots ou des ! phrases qui reviennent souvent dans le langage: ce choix dépend!
beaucoup du genre de discours qu’il aura à Sténographier.
Plusieurs points indiquent des répétitions de phrases et de |
le joindre la colorne horiendre jusqu’à lonne latérale
1l on sera de a de la colonne t les premières dernières. La es, sans qu'il
DE LA LECTURE DES CARACTÈRES STÉNOGRAPHIQUES
L'étudiant trouvera d’abord plus de difficulté à lire qu’à écrire ; mais de l'attention et de la persévérance lui rendront bientôt ces exercices aussi familiers l’un que lPautre. Lorsque l’écrivain essaie pour la première fois de déchiffrer ce qu’il a Sténographié, le meilleur moyen est de transporter ses notes dans l'écriture commune, et de
les épeler ensuite, en donnant à chaque lettre son véritable son ; mais après bien peu de temps, il n’aura pas besoin de recourir à cette double opération. On peut encore pour faciliter la lecture, supposer par la pensée la présence de l’e muet entre toutes les consonnes. Les Anglais, lorsqu'ils parlent le Français, n’emploient, pour ainsi dire, que cette voyelle, et cependant ils se font comprendre, lorsque pour dire j’ai passé ce matin sur À Pont-neuf avec mon ami, ils prononcent ainsi, Je pessé ce meten ser le pent nef evec men emé.
Il est plus facile de lire sa propre écriture que celle des autres, parce qu’on a nécessairement une idée de ce qu’on a écrit soi-même, et que la mémoire tient toujours régître de ce qui a Île plus frappé l'attention. On ne peut trop rép'ter À l’étudiant de ne point se laisser effrayer par les difficultés inséparables des débuts, et d’occuper tous ses momens de loisir à former, bien ou mal, des liaisons Sténographiques : il verra bientôt que ses progrès surpasseront ses espérances. La connaissance des signes terminatifs, et l’emploi des voyelles initiales et finales contribuent beaucoup à faciliter la lecture.
L’étudiant doit s’occuper fréquemment à saisir d’abord par la pensée les consonnes qui se trouvent dans chaque mot, afin de n’être pas arrêté lorsqu’il écrit.
Ex: l'rsn d. pl. fr st tjr 1 mir,
La raison du plus fort est toujours la meilleure.
apparente de iment par Îles.
bre des signes 1e, et le genre uns dont on s£
Fisher
une opposition ‘ieu du dernier
a nom d'homme Ée. 4 de phrases et de |
ou des inexacti-
EL EE PUS différemment.
1nes.
tif. à terre, Métropole. 8
ignes arbitraires ; 4 choisir les signes 4 r des mots ou des f ce choix dépendi rraphier.
DRE even ét" Siagr S
Eye ER ET
res
Ban ue RS
CA S
ALPHABET STÉNOGRA
Mots Françaix. | Mots Anglais, | 1 B | bas. beau. bel'e. bon. bonne. | be. been. but. | D | de. des. Dieu. du. | do. did, dues.
F ou V | vos. vous. | | if of, from. | GouJ | grand. j'ai. je. jeu. | god. give, gone. rc H | ah! eh! hé! hélas! | have. him. how his. ah! oh! | K ou Q | car. que. ci | | keep. know. known. | ac L |aie. elle. il. | Lord. all live. |
M | aime. ma. me. mes. | my. many. might. | in N | an. en. ne. Un, une. | in, not, no. id | ai BP. | ee ont. | | peace. person. put. up. | R | air. aire. ère. | are. air. our, Or. art. | S | ce. sa. 8e. SES. | 80. is, US. as. | ic sù | et. ta.te, tes. tu. | that. there. time, ;.. | (] W où. ou. v’est-à-dire, savoir, | with. which. who. where, | 0 | X | excepté. exemple. eux. exa:nple. except. expect. di Y | y (adverbe) yeux. | your. year. you. yet. | U Ch | chez. chose. | such. much. each. | sh | | she. shall should. | Th | | the. they. thee. them. | e a.e.i. 0. U. | le. la, les. | a. ab. any. | [+ | | LE. mine. me. | ( |
[Ponctua : | | è
PHABET STÉNOGRAPHIQUE,
Planche 1ère.
R Terminaisons | T'erminaiscns Mots Anglais, AQU À ‘éposition:
id Françaises. Anglaises, Prépusitions, been. but. | able. ible, | able, ib'e. | abs. obs. | did, does. ace. | dis, disin.
of. from. | | ful. fon, for. foun.
oo,
ge. | |
d. give, gone.
e. him. how his. ah! oh! | | | com. con. contra, p. know. known. | acle. E rd. all, live. | PE | . many. might. | ment. | ment. | magni. mis. OMuni. not, no. and. | ance. ence. , | ness. | ati, inter. intro.under. ; : t ice. person. put. up. | | | Ler. pré. pro. pri. pur. * air. our, Or, arte | | | rec. récome repré. PR Sopra http ss is, US. a8. | ice. ace. | self, | atis, circum.sub. super. RE Ne PC on de ue it. there. time, i.. [ont ent. | ty. | tran, trans. tempt. h. which. who. where, | ou, oud.: &c. | ward. | RE RER. RE a:nple. except. expect. | ui, oui, &c. | exer. extra. exter. ur. year. you. yet. |
ch. much. each. | | |
e. they. thee. them. | eux.
an, any.
mine. me. | on. iun. eon. | on, ion. | oo
| è. oi. ais. &c. | ing. ings. |
A me
à = as .
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